
LE PLAN DE DIEU : Jean 1     :1-18   ; Galates 4     :4-7  , 2  ème   Avent  
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, Dimanche 6 décembre 2020

Intro : ‘Au commencement de toutes choses,  la Parole existait ; la Parole était avec
Dieu,  elle  était  Dieu.  Elle  était  donc  avec  Dieu  au  commencement.  Tout  est  venu  à
l’existence par elle, et rien de ce qui est venu à l’existence n’est advenu sans elle. En elle
se trouvait la vie et cette vie était la lumière pour les êtres humains’ (Jean 1 :1-4) (Bnfc).
‘Mais quand le moment fixé est arrivé, Dieu a envoyé son Fils : né d’une femme, il a vécu
sous la loi juive, afin de délivrer les personnes qui étaient soumises à la loi,  et de nous
permettre ainsi de devenir enfants adoptifs de Dieu’ (Galates 4 :4-5) (Bnfc).
En cette  période de l’  Avent  ,  qui  précède Noël,  je  vous  propose aujourd’hui  de nous
concentrer sur le plan de Dieu   pour nous les hommes  , ce que   Dieu a prévu pour nous  ,
et dont toute cette période de l’Avent et Noël nous rappelle l’aspect fondamental. 

< Lire Jean 1     :1-14   ; Gal.4     :4-7  . Prière. >

Il nous est parlé, dans ces textes, de l  ’  incarnation de Dieu en Jésus son Fils  . 
L’incarnation,  c’est  Dieu  fait  homme,  la  ‘Parole  faite  chair’ (Jn.1 :14 : ‘La  Parole  est
devenue  un  homme’, Bnfc).  L’astronaute américain  chrétien  James  Irwin a  dit  :  ‘le  plus
important, ce n’est pas que l’homme ait marché sur la lune, mais que Dieu ait marché sur
la terre’. La foi chrétienne, c’est la seule ‘religion’ (si nous pouvons nous exprimer ainsi) qui
nous montre Dieu devenant semblable aux humains, Dieu devenant un être humain parmi
les autres êtres humains. 

I. – JESUS = DIEU FAIT HOMME
Qui est Jésus ? Jésus est un homme … comme vous et moi ! Et cela, c’est important,
mes frères et sœurs, que Jésus soit un homme. En effet, il a d’abord été embryon, puis
fœtus, puis bébé, puis enfant, puis adolescent, puis adulte. Il a vécu sur la terre comme
un homme,  il  était  bel  et  bien  un homme,  comme les  autres.  Il a eu faim,  il  était
fatigué,  il  a  pleuré,  comme  tous  les  hommes.  Il  avait  une  apparence  humaine,  des
émotions humaines. Il a eu un métier. Il a vécu au sein d’une famille où il a sans doute
éprouvé des joies, mais aussi des peines. Nous n’avons pas de détails sur son aspect
physique ; la seule chose dont nous sommes certains, c’est qu’il avait une voix puissante,
car il se faisait entendre au loin, pendant des heures, parfois ! 
Il a été tenté,  comme nous,  à tous égards,  nous  dit  l’épître  aux  Hébreux  (4 :15).
Seulement,  il n’a pas succombé à cette tentation, il lui a résisté. Et  en cela,  il est
différent de nous   tous  . Imaginons un peu la souffrance qu’il a dû endurer, alors qu’il
était tenté … ; en effet, nous qui vivons dès notre enfance dans une ambiance de péché,
nous  ne sommes  plus  choqués  par  le  péché ;  c’est  tout  naturel.  ‘Mais pour le saint
Agneau de Dieu,  la tentation devait être plus répugnante que la pire masse de
pourriture ne l’est pour le plus propre et le plus délicat d’entre nous’, a dit  quelqu’un.
De  plus,  Jésus  se  désignait  par  l’expression    ‘Fils  de  l’homme’  .  Ce  titre  avait  valeur
messianique, car il était emprunté à une vision du prophète Daniel (7 :13-14). 
Et puis, Jésus est mort, ce qui est l’aboutissement voulu de son existence humaine ;
c’en est la preuve la plus concluante en même temps que le but (cf. la sainte Cène, qui nous
rappelle toujours à nouveau ce plan d’amour manifesté en Jésus pour nous les hommes).
Dès les premiers siècles, des hérésies niant l’humanité de Jésus sont apparues :
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- Théorie de l’incarnation progressive ( Jésus est devenu progressivement Dieu).
- Docétisme (dokéo = paraître)  les docètes ne voyaient dans la nature humaine de Jésus

qu’une apparence (et méprisaient aussi la matière).
- Monophysites  (5ème siècle), c.-à-d.  qu’ils  n’attribuaient  qu’une  seule  nature  à  Christ.  Ils

pensaient que l’humanité de Jésus était absorbée par sa nature divine. 
- Nestoriens (Nestorius, 5ème siècle) séparaient les deux natures (humaine et divine) de Jésus.
 Le concile de Chalcédoine (451)  a ‘remis les pendules à l’heure’ par rapport à ces
hérésies, et a affirmé, par ex. : ‘Jésus-Christ, le même parfait en divinité et le même
parfait en humanité, vraiment Dieu et le même vraiment homme, composé d’une âme
raisonnable et d’un corps’.
Question :  Pourquoi était-ce nécessaire que Jésus (tout en étant parfaitement Dieu,
bien sûr) soit parfaitement homme ? 
- Parce que l’homme est pécheur et qu’il est enclin à mourir  (Rom.6 :23 : ‘le salaire que

paie le péché, c’est la mort’), la peine de mort devait être supportée par un homme.
- Christ devait avoir une nature humaine, avec toutes ses infirmités, pour descendre

dans les profondeurs de la dégradation humaine.
- Néanmoins, il y a nécessité d’un homme sans péché, car quelqu’un ayant péché n’aurait

pas pu expier les fautes de pécheurs, c.-à-d. nous.
-  Seul un tel Médiateur (‘un seul médiateur,  Jésus-Christ  homme’,  I Tim.2 :5) pouvait

parfaitement nous comprendre, ayant été tenté en toutes choses, sans pécher, et
ayant souffert aussi comme n’importe quel humain (Héb.2 :17-18 ; 4 :15).

 La naissance de Jésus (fêtée à l’Avent et Noël),  c’est Dieu fait homme,  Emmanuel =
‘Dieu avec nous’. Et Jean (1 :14) (lu tout à l’heure) le spécifie bien : ‘La Parole est devenue
un homme, et il a habité parmi nous’ (le mot employé pour ‘habiter’ signifie litt. ‘tabernaclé,
planté sa tente’), en référence au tabernacle/tente dans le désert pour le peuple d’Israël, signe
de la présence tangible et visible de Dieu parmi son peuple …). 
Ceci est un point essentiel, capital, fondamental, pour notre foi, ne l’oublions pas !

II. – JESUS = ACCOMPLISSEMENT DU PLAN DE DIEU
Dans le  texte de  Gal.4 :4 lu  tout à l’heure,  il  y  a l’expression  ‘lorsque les temps furent
accomplis’ (ou :  ‘quand le moment fixé est arrivé’, Bsem ou Bnfc) ;  (cf. à la croix de Golgotha,
Jésus qui a dit : ‘tout est accompli’, Jn.19 :30).
Pour Dieu le Père, la venue de Jésus son Fils réalise l’accomplissement, la plénitude,
la totalité de son plan (c’est le sens du mot grec ‘plérôma’, traduit par ‘furent accomplis’, ou ‘le
moment fixé’, suivant les traductions de la Bible. C’est un mot qui désigne que quelque chose est
achevé, terminé, arrivé à son aboutissement, son accomplissement). 
 Noël – la venue de Jésus sur la terre -, c  ’  est   donc le début de l  ’  accomplissement  , la
plénitude, la totalité de son plan d  ’  amour et de salut pour l  ’  humanité   ! 
 Vendredi Saint et Pâques – la mort et la résurrection de Jésus -, c’est la réalisation
et l’achèvement de l’accomplissement, de la plénitude, de la totalité du plan d’amour
et de salut de Dieu pour nous les humains. 
Dès les temps anciens (cf. les prophéties de l’Ancien Testament qui l’annoncent),  Dieu avait
fixé un moment pour réaliser son plan, et   Il a tenu parole  . On peut donc entièrement
compter sur Lui,  Il est à 100 % fiable  , on peut lui faire confiance   (cf. de nombreux
Psaumes qui ont cette expression ‘moi j’ai confiance en ta bonté’ (Ps.13 :6),  ‘je veux espérer en
toi’, je veux compter sur toi’, etc…).
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 ‘Vous avez tout pleinement en Lui’, dit l’apôtre Paul aux Colossiens (2 :10a).  Cela veut
dire que nous n’avons besoin de personne d’autre pour la réalisation de notre vie ; en Lui,
nous avons l’essentiel de ce qu’il faut pour être épanoui,  heureux (cf. la chanson de
Balloo et Bagherra, dans ‘le Livre de la Jungle’ : ‘il en faut peu pour être heureux, vraiment très
peu pour être heureux, se satisfaire du nécessaire, …‘) ; eh bien, en Jésus  -  Christ  ,   nous avons  
tout pour être pleinement heureux  ,   épanouis  , pour avoir une vie remplie, satisfaite. 
Nous traversons depuis maintenant 9 mois une crise, planétaire : d’abord sanitaire, elle
est  devenue  aussi  économique  et  sociale,  s’ajoutant  à  la  crise  environnementale  qui
existait déjà, et on pourrait même dire une crise sociétale, une crise de sens.  Alors,
dans ces crises, quelles réponses apportons-nous aux gens qui souffrent et se posent de
multiples questions ?  Sommes-nous conscients que sans Dieu,  la vie est sans but ?
‘Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la
vérité’ (I Tim.2 :4),  disait Paul à son fils spirituel Timothée.   Allons-nous apporter le
vrai sens de la vie en Christ à nos voisins, amis, collègues ? (…)

III. – EN JESUS  ,      NOUS SOMMES ENFANTS DE DIEU ET HERITIERS  
Le texte de Galates continue ainsi : ‘La preuve que vous êtes bien ses enfants, c’est que
Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils, l’Esprit qui crie : « Abba, Père ! ».
Ainsi, tu n’es plus esclave, mais enfant : et puisque tu es son enfant, Dieu te donnera
l’héritage qu’il a réservé à ses enfants’ (Galates 4 :6-7). 
Jean 1 :12 a ces mots merveilleux (déjà cités dimanche dernier) : ‘… à tous ceux qui l’ont reçue
(cette Parole) et qui croient en elle, elle a permis de devenir enfants de Dieu’.  Quel
privilège   d’être  considérés  et  acceptés  comme  enfants  de  Dieu   ! En  sommes-nous
conscients ? (…)  Dieu est notre Père, notre Papa céleste, on peut lui dire ‘Abba’ (= Papa).
C’est une merveilleuse parole, particulièrement pour celles et ceux qui n’ont pas eu le
privilège d’avoir un papa sur la terre, ou un papa absent ou défaillant (et j’en connais …). 
C’est un privilège, mais aussi une responsabilité, car nous avons ainsi des droits et des
devoirs,  en tant qu’enfants de Dieu !  Sommes-nous également conscients que nous
avons des devoirs envers Dieu, en tant que ses enfants ? (…)

La  question  est  donc  la  suivante :  Allons-nous  recevoir  cette    Parole  faite  chair  ,  le  
Seigneur Jésus, en nous ? Jn.1 :10-11 : ‘La Parole était dans le monde et le monde est venu
à l’existence par elle, et pourtant le monde ne l’a pas reconnue. Elle est venue dans son
propre pays, mais les siens ne l’ont pas accueillie’ : nous constatons donc que certains ‘ne
l’ont pas reçue’, … que c’est triste, ce verset, mes frères et sœurs, le fait que certains
ont refusé de recevoir Jésus, alors qu’il était ‘venu chez les siens’ (= les Juifs, son peuple).
Cf. aussi les hôteliers d’un certain village de Judée, Bethléem, qui ont refusé de recevoir une
femme enceinte sur le point d’accoucher du Fils de Dieu, Jésus … 
Et nous sommes non seulement enfants de Dieu, mais aussi   héritiers   ! ‘Si tu es fils, tu es
aussi  héritier,  grâce  à  Dieu’  (Gal.4 :7). Un  héritier  aussi,  a    des  privilèges   et    des  
responsabilités : pour prolonger le patrimoine, pour porter le nom, cf. par ex. Naboth en I
Rois 21, qui ne voulait pas dilapider l’héritage de ses pères, fut-ce au profit du roi Achab lui-
même,  … et on sait finalement que pour cela,  il  sera froidement exécuté,  … par des moyens
‘légaux’ (l’accusation de 2 faux témoins) !  Respect de l’héritage. 
 Question qui    nous   est posée   :  allons-nous préserver et prolonger l’héritage reçu du
Seigneur Jésus ? Allons-nous propager cette Bonne Nouvelle auprès des autres ? (…)
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Conclusion : 
Moment  fixé,  plan  d’amour,  venue,  accomplissement,  plénitude,  salut,  confiance,
adoption, héritage : quoi demander de plus ?
Le monde bouge autour de nous, il vacille dans ses éléments naturels (tremblements
de  terre,  cyclones,  sécheresses,  inondations)  aussi  bien  que  parmi  les  humains
(pandémie telle que covid-19, violences urbaines, troubles sociaux, terrorisme, perte des
repères) : nous aurions de quoi nous décourager…
1°) Souvenons  -  nous alors de ces paroles de réconfort et d  ’  encouragement   : en Jésus
nous avons tout pleinement, et nous sommes enfants de Dieu et héritiers de Dieu, … et 
2°) emboîtons avec confiance les pas de notre Seigneur  ,   qui a aussi fixé un moment   –  
aujourd’hui –   pour appeler les gens qui nous entourent à la repentance   : ‘Aujourd’hui,
si  vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs … Exhortez-vous chaque jour,
aussi  longtemps  qu’on  peut  dire :  Aujourd’hui !  …  Dieu  fixe  de  nouveau  un  jour  –
aujourd’hui …’ (Hébreux 3 :7,13,15 ; 4 :7).  Quand un bébé naît, alors on est heureux, car la
famille  s’agrandit.  Alors,  du point  de vue  spirituel,  sommes-nous  aussi  heureux si  la
famille de Dieu s’agrandit, et si de nouvelles personnes se convertissent à Jésus ? (…)

Citons les paroles d’un cantique (615 dans le Jem), de Graham Kendrick, datant de 1996 :
1. Entendez tous l’appel, adorez l’Éternel. Vous, familles de la terre, célébrez ce que Dieu a fait.
Ref. : Dites-le fort, encore plus fort, annoncez ce que Dieu a fait.
Dites-le fort, louez son nom. Que la terre se réjouisse, car le Seigneur règne.
2. Vaste et grand est l’amour, envoyé du haut des cieux. Le Fils de Dieu pour nous est mort ;
ressuscité, il vit encore.
Ref. : Dites-le fort, encore plus fort, annoncez ce que Dieu a fait.
Dites-le fort, louez son nom. Que la terre se réjouisse, car le Seigneur règne.
 Voilà donc   le plan de Dieu pour l  ’  humanité  , plan d’amour et de grâce, de pardon et de
réconfort, de salut et de joie, de vie abondante et de vie éternelle. C’est Jésus qui est
venu le réaliser, l’apporter, l’accomplir, alléluia, merci Seigneur !

Amen
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